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pr innonb-abe il d'ux viveb, lance, noires et
rouges.

1.e lac bouillant se trouve aiu nord-est du i premier cratère e, et
l rimper peinlat une heure environ pour y parvenir.

Sa vue est à la tois étrange et elrayante. Entouré de falaises
tesiqite periend ioulaires dte cenIdlre et de pierre ponce, dont

la haufour varie de6 A 100 pieds, il écunte 'et mugit con mme
1I1 lte tluve d:is sa c:age ; sa tirface, autant, que les explo

ruteurs onIL pu la mesurer, est d'enviroI2) yards le long sur
00 Ile large ; il a l'appareince d'un gigantesqupe claurmn rercoi.

vert de va eur A travers laquelle quanli li brise de la ilon tagno
iearte ce voile par nioients, on aperçoit une nIase eonfutse dle
vagues 4ui dentrechoquent courant firie usente t dans tous

I n.Y . su nn c dotd'eaux bouillantes. A Il, peds d bord, la
pinfoiieur est de '00 i l pie s dhultite est d'un iun yhs 1
'le 2,400 1pilè au t Iusu le lIa tuer ; le lac est aiienté par le
ha4, et la tenpîérature de ses eautx est die 85 tegrés Falhreui
heit au bord extrènie lu lac, de rès de 2 t tegrs un peu plus
loi, A cette altittule, le point d tgbullitioni die l'eau est de -)7

legrès par une tetuipérature atnosphi<ipe de ri- degrés. Le
centru d'bullition est -à peu prés au mîuilieu dit lac, eldroit où
naturellenent les explorateurs n'onit pas pu plonger leurs

t lhermbon tres. Uccèe liu lac n'est ibi sIble que duin eté. les
l'alaises étamt partout ailleurs aloiunen perlwndienlaires.

1'i L'excurSion au lac de 1: Poîîiiniqe, aller et retour à partir
le loseau, requiert trois jours et deux nuits. Elle est dillicile,

mnais s.ns présenter d'obtacles inontables à un bon tar.
cheur. Il n'existe pas de sentiers tracés, et il faut, se frayer un

lge A travers une vègétation tropicale ; eit revauche, on
n'est iS exposé à la recontre de btes fèroces ou de srpents

Vnl irilix, les 1114 et les aitres étant incnumu <n s<ir r deil' le la
Ioniîi îe.

Ill 111.1 Of , lPIl)

i e le Sinet J*unrh, patron nl e VUuive
nvol. iii 12 tr. *0 centins fratco par la ,poste. 3Iontréal .1. U.

lltîlla et Pile, libraires éi teuris l* et 1 lZi St. Vinenîî t
Ç' volume se comlîpose de t rente.deux lègendes et un appen.

Il est l'usage de terninìer les exercices lu mois de St. dosei
.1 citant. tin qlelui réveille lattention des fidèles. un
pourrait lire cet ouvrage avec 1profit durant le mois de Saint

Cet ouvrage l'est îi:tq setulemient uitile sous le rapport die la1
piété ; c'est tssi un livre de lecture des plus attrmyants, tant
p r la variété qte. par le choix des légendes qui y sont rap.
portées. Les graiides personies le recevront et le parcouir.
rout avec plaisir -les enfants seront émus dejoieen lisant les
belles et touchantes histoires qu'il renferie - ent un mot c'est

n livre titile a tous, car aux parents il enseigneit la manière
de bien élever leur famille et aux enfants ce qu'ils doivet

'aiour, île respect et d'obeissanice envers leurs parents.

-M. nest )olini t leda le Berlin, vien Lle
traduire les l'ables dle La Fontaine. 1,'uivre et l'auteurnmèritent
plîs qu'une mention inîcidente. Cette traductioui, on vers

aleiinan<l vient <le paraître datis une édition le luxe, in.follio
et; accompignie les illustrations de Gustave Doré. L'auteur a
nuis trois anss A ce travail, qui est une merveille de souplesse,
de fidélité t t d'élégance. Te vers allemand est imioulé sur le
vers le La Fontaine'; la coupure et le métre sont exactement
reprodiits itn hexamètre fr-anîçais est rendu par its liexamètre
alle mand, et un vers <e six ou huit pieds, par un vers dlu

îiîiiume nombre dle syllabes. le poète-traducteur à pousse lit
conscience artistique juesqu' employer uie rime plus ou moins
riche, selon le degré le richesse le la rime originale, et il ren<lre
par <es arclî:Tsme alleîmndts équivalents, les vieux n iots fran
çais que l.a Fontaine enclheise volotiers dlans la laiague 411
Six-septiène siècle.

ce n'est pourtant pals its travail dc îtn i 1<1 e miar lteterie* ti
0.4t sorti Io ce tdttr dle forci littéraire le vers de ' lOnîil est
lile, alert et pit toresque.

-Eh bien 1 sait on ce que coni te a l garici uture la dle t rut i
îl'ne nicllée 'oiseaux 7

Dans une les dernières stances Ale Ir Socité protectries il
au iix nios avons , entendu la tectire il'une note dait

la quelle sont n1ilditioniées les pePros que cause la i' st irution
d'un nid,

Le ilts I'ti paysan déniche un nid <le psosereaux o aitres
oiseaux qui contient au moins cinq ieurs ou cinq petits. Chaqu
petit :mnuge journe)leunent cinquante mouches ou autres
insectes. Cette consomnmation dture quatre ou einq semaines
lprenons une noyenn ée :trente jours, ce qui fait 58 multilie

jpar 5 par *tégalent ,00 noucles pour chaque nichée.
Chaque iouche nange juellement ei feurs, feuilles, etc.,

tne juantîité égale A son poids jusqu'A ce qu'elle ait atteint sor
,naxisnun ile croissance ; en trente jours, elle atira iangé uiie
fleur par jour ; lieurs qui aurait 4 té en fruit. D)ons, et trente
jours, chaisîqiio ninuelm ayant, iilinîgé trente f'ruits, le î,50uNMi
im'uch ets te tout A Ilbeîi.e auraient iuuting- 22M0I0k tfruits.

Si le Ils de de paysan avait laissé où il était le nie qu'il i
dténichéil aurait épar a soi pè-re 225,49) pon:ns, poires,

abricots, 1téclhe., etc.

i/ n'y a plus de/r.--.\ valut le ler janvier 187S.la France
et,1%pgne r tsitale seront reliées par le cheiin le ftu'r élut,

pour leillent'artte A la frontière ratnaise le Banyuls
su r.Mer y a, plusieurs auées qu'on travaille à cette Iigme
destinie inet tre en coniiinincation directe Perpignan et
Barcelone.

L.es voyageurs à destimation te cette dernière ville qui it
veulent Pas prendre la voie de dtuer A Cette, sont contraint
aujourd'hui de stibir doite Iieures de tiligence etntre Perpignua
et Giroiad <t'où le chemin ie fer les conduit en quatre lieures A
Barcelone.

A partir du ler janvier S78, oit pourra aller directenent,
pres<iîe sans changer le voitures, de Paris A Bracelone, Murcie
et Malaga. Les Catalans et les halbitauts de la Murcie protite
lont évidenunent le la nouvelle ligne pour visiter ' Expo ition

*Unet dlpkh'ls niux aîuun ualii ni ene le dus*l'tt. :: I
d Mi mi un utl>ir Vui'glMmdr. iij:er diir itu

isat it iij h ' it i 'iu i uiC s it . Viü -)<ita 'a'ta

l\nîglti <ure'
~ u< î;vrieernra', or ''onsacr, Nuiig alah.ide wiit a ll

Imigier it hltgomi1te' il entra da ns le li-ti'v'. avant l. r itti
ieil Mt, apiré avoir abs&'é ses ahilntions, il s urit ir lit i. Atl

ouit 'n nre, orîuur son irt' it i sa i n on.tri'. il avaii
reit iflu île t i idr, t sîi ' t in ané luisile. n exU n
li enivovi suitt Camniat.lu ca pila di ro atunle NéIui
li mlah m1 rja d u n de dfill rr lef flinéra i tlezjtusqi'ati ter t isi rc.

L 'r n'ea niiea, litin'l' SY ung 1 aladoor es poli
-uetaia ter 14. j e" • am e nntî:&-t lur. naten ton île nie )lis suiti t).'' 1

Lt: s'r et le, fls <lui ulirisi lini-rent jiiitil''uu''ui il,- Is dél'-oiiiuuu'u'
Ie leos l sinista projet. les tirent <he's4'r u iiini ie luiel> ' dil'

bois dé. sau'ldal et île rIe, Ituis elle t lireti htain, rnitreni.-
1ril-s et dibnetîes lurésumi IS auxî' lt'sluu ie.\ it 411' tuamitleî
sur le h'hier; les 1Iintes doiliret s conseils à leurl ut-fr

hitle mttSrgeSut î le .ti ierss men iir'i
0l11 tn ouet eit td pays es tb. l e liai\leuu litttrme ü

aussi l:înuse enu libet' ghu'teuins in on i ls vit eisit'.
'avaiiuer iii m1ilieutdi 'Iti tùe' smuss iuîauifireri utlifoueieýi M' ii
uluauulsuuît. tdes liv111l1éiý.

U.nr .ýi-ir Yungils 11alméiaou ilalit 1*t, placù sur lo 'los, TalunW.d

•les l:a. -it li IWtl' sunm1, 5s euti u l slis u tres, ls jt-ilsis
L.es tris tlriue son.uot le, regards i.o quittaient las i inloil
furent bii'i nii èts <'.. Ilaiianesi 1tue le fils du d èfllu t Siitistil

. enJ4t1n1 dles ee uî stih-'s <li -n tiis jrès avoir hiis hii.m unie '
feu ai1.1u1<Slnd . Un éipart tut'hilre n1w s'tait pas 11ole 1i'il i

r'Suit lplus de' sn t 'eleet ' lossements calcini
SiSu'- nuing ll;imhutlttla. lsistie uu forui ètvalu, à ')0 muillins i

.ri t 1 Ille 1 inhifo collection de dIiainants.ý .Ii eonpu
sontaehl en åI ornn rtm l pi .Ili reiin Ilu unavitacod

. o le itr-& dfi, b rn -4la dé htrm iht iin et ho 11.*I o

ol saitlépe led u 'l*It éu! ex-ot unl iuvon- sans limte Pa
ti l itt ngch le mahrah sn aitre doe m! jonllire l e i

n vilf des il faounis n ute les cont mfgents die moinagna.1 l
duTiéo ,esluels ien rl1aee oppjoseýillait n

reitneau lfrt de Ii utmlurretion.
Sir ymniBaif:loor était un des plu nr ds chasseur TuIo

n rttii ;1ub sa maini pluil( de600 tigres dans eisjgiW
uiun' <1l li d Teral. où il lrtluni al r dlri r 'lau

Iii( (it 1u.-' l l ais ir c.'rii 111 pot<u'o sans lim ts lsii 1"ff

' iu li lu' u imi u

suvui l, itv' lliuuiiuuaelsueiiu<nSteuiaaua l


